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Introduction
Martha de AlbA, Magdalini dArgentAs et Christèle FrAïssé

Étudier la question des lieux de vie en psychologie sociale et plus largement en 
sciences humaines et sociales revient à les considérer comme des espaces sociaux. 
Une telle approche, du fait de la diversité de ces espaces sociaux, conduit à s’inter-
roger sur les modalités de la vie collective c’est-à-dire la façon dont nous pensons, 
agissons et interagissons dans nos sociétés. C’est pourquoi, il apparaît perti-
nent de traiter de l’expérience vécue de ces espaces de vie au travers de l’étude 
des représentations et pratiques sociales. Au sein de cet ouvrage et en usant 
d’une approche pluridisciplinaire, la subjectivité des acteurs et actrices sociales 
est analysée en rapport étroit à la culture et l’histoire. Elle permet d’appréhender 
les problématiques psychosociales, géographiques et architecturales qui prennent 
place dans les villes contemporaines à plusieurs échelles territoriales (la métro-
pole, les quartiers, les espaces publics, semi-publics et privés) et temporelles (le 
passé, le présent et le futur).

La théorie des représentations sociales (Moscovici, 1976 [1961]) constitue 
une approche particulièrement riche et appropriée pour étudier ces questions. 
En effet, elle pose que les individus, les groupes et les sociétés pensent à partir 
des représentations qu’ils élaborent au cours de leur histoire et au sein de 
leurs cultures (Moscovici, 2012). Toute représentation sociale est ainsi définie 
comme étant « le produit et le processus d’une activité mentale par laquelle un 
individu ou un groupe reconstitue le réel auquel il est confronté » (Abric, 1989, 
p. 188). En ce sens, les représentations sont des grilles de lecture de la réalité 
qui permettent de lui attribuer du sens et d’élaborer un fonds de connaissances 
communes aux membres du groupe concerné. Par ailleurs, les représentations 
orientent les comportements dans des contextes socio-historiques déterminés 
et légitiment ces comportements une fois accomplis. Enfin, elles participent à 
l’identité sociale des individus membres du groupe. Elles visent ainsi à maintenir, 
augmenter ou diminuer les distances sociales, que celles-ci soient symboliques 
ou réelles, entre les groupes.

Dans cet ouvrage, la théorie des représentations sociales sert de fonds commun 
pour explorer et analyser les constructions sociales de l’espace. Les représenta-
tions sont considérées comme des constructions médiatisées par les schémas 
socioculturels des individus et les significations historiques des lieux et territoires 
définis administrativement et/ou construits selon des critères urbanistiques et 
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architecturaux. Cette théorie offre ainsi la possibilité d’établir une relation entre 
l’expérience de l’espace et d’autres phénomènes comme la mémoire collective, 
les imaginaires sociaux, l’identité territoriale, la mobilité urbaine, la vie quoti-
dienne, l’action sociale ou politique, etc. C’est pourquoi une diversité de sciences 
humaines et sociales y ont recours, notamment celles s’intéressant à la subjecti-
vité et aux « états d’esprits » (Duarte, 2018) ainsi que celles en lien avec l’urbain 
et le milieu ambiant (Jodelet, 2005 ; Castro, 2006 ; Weiss et Marchand, 2006 ; 
Pol et Castrechini, 2016 ; Fleury-Bahi, Pol et Navarro, 2017). C’est également 
dans cette perspective subjective et pluridisciplinaire que la notion de repré-
sentations socio-spatiales a été proposée afin de répondre aux problématiques 
spécifiques de l’étude des liens entre les individus et les divers espaces de vie, 
espaces tout aussi urbains que ruraux et à des échelles aussi bien microsociales 
que macrosociales. La théorie des représentations sociales constitue un champ 
d’analyse fécond qui permet d’étudier la relation que les sujets (habitants et 
acteurs sociaux) établissent avec les espaces à différents niveaux depuis celui de 
la maison (Hini-Belkhalfi, 2008), des commerces ou des institutions 1 (Prado, 
2007), jusqu’aux territoires qui englobent les quartiers (Saunier, 1994 ; Ramadier, 
2002 ; Arrif, 2009 ; Jovchelovitch et Priego, 2013 ; de Alba, 2013), les villes 
(Milgram et Jodelet, 1976 ; Monnet, 1993 ; Ramadier, 1997 ; Haas, 2002 ; 
Marchand, 2005 ; de Alba ; 2002, 2014 ; Félonneau et Lecigne, 2007 ; Astudillo 
Lizama, 2014 ; Dias et Ramadier, 2015 ; Capron et de Alba, 2017), les régions 
(Bernadou, 2017), les pays (Arruda, 2014) ou encore le monde entier (Harley, 
2001). Les représentations socio-spatiales possèdent une fonction identitaire 
dans la mesure où les espaces de vie sont des lieux de l’expérience et participent 
à nos parcours de vie et nos souvenirs. Elles revêtent également une fonction 
symbolique et signifiante comme l’illustre, dans cet ouvrage, la contribution de 
Fraïssé et Plantec Cano sur la métaphore du placard.

En ce sens, les représentations socio-spatiales donnent la possibilité de 
comprendre les significations des espaces en fonction des caractéristiques et de 
l’identité sociale des acteurs occupant différentes positions au sein des sociétés. 
Par exemple, des recherches se sont développées sur la représentation du monde 
pour les altermondialistes, de la ville pour les habitants ou les acteurs politiques, 
de l’hôpital pour les patients ou le personnel médical, des transports urbains 
pour les différents types d’usagers 2… En outre, les objets des représentations 
socio-spatiales sont étudiés en lien avec la mémoire sociale en choisissant des 
lieux qui ont une signification particulière, voire tragique, du fait d’événements 
qui s’y sont déroulés. On trouve par exemple des études sur les représentations 
des espaces de répression politique, des espaces qui furent des lieux de guerre 3, de 
révolution ou encore d’actes de pouvoir (Haas, 2002 ; Haas et Vermande, 2010 ; 
Yvroux et Bord, 2011 ; Eliot, 2015 ; Bousnina, 2018).

1.  Voir dans ce livre, la contribution de Masson et Bubendorff à propos des boulangeries, et celle de Germanos 
et Geka sur les espaces d’enseignement.

2.  Voir dans ce livre, la contribution de Adelé à propos des usages des transports publics ou encore la contri-
bution de de Rosa, Bocci et Dryjanska sur Paris.

3.  Voir la contribution sur Brest de de Alba et Dargentas dans ce livre.
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L’objet de représentation sociospatiale peut également être un élément du 
milieu ambiant qui a une incidence sur les dynamiques spatiales : par exemple, 
la construction d’un équipement ou la mise en œuvre d’un nouveau moyen 
de transport, l’application d’une politique publique d’aménagement (Duarte, 
2015), de lotissement (Permanadeli et Tadier, 2014), de gentrification, ou une 
pratique spatiale concrète comme la vente ambulante (Monnet, 2006 ; de Alba, 
Exbalin et Rodríguez, 2007), la mobilité quotidienne (Ramadier, Petropoulou, 
Haniotou, Bronner et Enaux, 2011), la protestation politique (Hilgers, 2008) ou 
encore un facteur de risque comme la contamination, le manque d’eau ou d’une 
autre ressource naturelle (Michel-Guillou et Meur-Ferec, 2017).

Dans la théorie des représentations sociales, la séparation entre le sujet (l’indi-
vidu) et l’objet est uniquement heuristique. En réalité, selon Moscovici (1976 
[1961]), il n’y a pas séparation entre les deux, dans la mesure où l’objet de 
représentation n’existe que par la façon dont l’individu l’appréhende, à travers 
sa reconstruction en représentation. Autrement dit, bien que l’objet existe en 
lui-même, il ne devient réel pour l’individu que lorsqu’il est nommé, communi-
qué, expliqué, évalué, compris à partir des mécanismes de la pensée sociale, des 
émotions et du langage. Il n’y a donc pas de réalité objective, toute réalité étant 
reconstruite par les individus au travers des représentations sociales.

Les représentations sociales sont élaborées à partir des processus d’objectiva-
tion et d’ancrage (ibid.). En tant que constructions symboliques de l’espace, elles 
peuvent s’objectiver et se matérialiser en discours, en supports graphiques (dessins, 
photographies, expressions artistiques…) et en pratiques sociales. La traduction 
d’un concept en image renvoie à l’aspect figuratif de la représentation sociale et 
permet la communication interpersonnelle ou de masse. Pour Moscovici (2007), 
les cartes géographiques sont des représentations sociales emblématiques dans 
lesquelles les peuples se reconnaissent et auxquelles ils s’identifient :

« Pour les Français, la carte de la France est celle d’un hexagone, sa réalité 
figurée. De même que la botte italienne est celle du Sud et d’un espace de transi-
tion vers le monde exotique de la Sicile […] Ce genre de traduction figura-
tive d’une représentation abstraite ou étrange en une représentation concrète 
et familière a nom de métaphore du langage, d’analogie de la pensée ou d’allé-
gorie dans le domaine des croyances, des croyances religieuses en particulier. 
On pourrait peut-être dire que les représentations géographiques sont de nature 
allégorique » (Moscovici, 2007, p. 9-10).

Dans ce sens, les cartes mentales ont été largement utilisées dans l’étude 
des représentations sociales des divers espaces sociaux, depuis les premières 
recherches dans ce champ (Milgram et Jodelet, 1976) jusqu’aux plus récentes 
(Dernat, Bronner, Depeau, Dias, Lardon et Ramadier, 2018). L’ancrage, quant 
à lui, opère à partir du bagage historique, social et culturel des individus et des 
groupes qui élaborent les représentations sociales à propos de lieux. Il fonctionne 
également à partir des significations sociales propres à ces lieux et à la mémoire 
les concernant et qui a été conservée par les individus et les groupes (Jodelet 
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et Haas, 2019). Le territoire prend sens en fonction de ce que signifie un lieu 
spécifique pour celles et ceux qui se le représentent. Au cours de ce processus, les 
identités sociales, nationales, locales tout autant que la mémoire sociale jouent un 
rôle fondamental (Kalampalikis, 2007). Les marques de références ou les catégo-
ries de pensées pour « lire » l’espace, pour le rendre signifiant varient en accord 
avec les appartenances socioculturelles des divers acteurs et actrices.

Dans la préface du livre codirigé par Arruda et de Alba (2007), Moscovici 
met en avant le rôle joué par les représentations sociales dans la formation des 
nations modernes et de leurs territoires, ainsi que leurs reconfigurations dans le 
contexte de la mondialisation.

« Quand s’ouvre l’ère moderne, l’action des individus et des masses s’est mise 
au service des nations, des États organisés. Confiants qu’on ne vit bien qu’entre 
des frontières sûres et reconnues, dessinées sur les cartes scientifiques et militaires 
qui se substituent aux mappemondes anciennes. Concrètement, représentations 
sociales, traités, documents d’identité, phrases toutes faites, codes de langage 
standardisés, noms de référence, Brésil, Espagne, etc., comme des noms de grandes 
familles ont pour fonction reconnue de protéger l’équilibre symbolique contre 
la réalité mouvante des populations et des territoires […]. Ce qui frappe à notre 
époque, c’est l’émergence de deux tendances contraires qui produisent, semble-
t-il, le même effet. D’un côté, des grands pays se fragmentent, des nouvelles 
frontières imaginaires apparaissent à l’intérieur de leurs frontières légitimes, si 
vous pensez à l’Espagne, à la Belgique, à la Russie et même à la Grande-Bretagne. 
Et cet aspect imaginaire devient plus manifeste quand on envisage le mouvement 
dans le sens contraire qui tend vers l’unification de nouvelles entités sociales et 
politiques, comme l’Europe par exemple. Et justement la question du jour, pour 
les nations qui en font partie, est bien : quelles sont les frontières de l’Europe ? 
Dans ce cas, on suppose les représentations sociales d’un continent dont les 
ancrages historiques, culturels effectifs sont projetés sur une aire géopolitique 
encore fictive. Mais la toile de fond de ces deux tendances est la mondialisation 
ou la globalisation, anticipant sur un état futur du monde qui serait en même 
temps un all men’s land. Au sens figuratif, le terme désigne la terre habitée et au 
sens abstrait, une vocation historique, cultivée en dépit des réalités nationales et 
des valeurs légitimes dominantes. Si la mondialisation est un axiome pratique et 
non pas une utopie, alors elle annonce une nouvelle géographie, une nouvelle 
métaphore de l’existence humaine dans l’espace » (Moscovici, 2007, p. 8) 4.

Moscovici (2007) souligne la complexité spatiale et temporelle de cette confi-
guration des territoires et de leurs représentations sociales. Les deux se transfor-
ment et se recréent dans le cours de l’histoire, suivant les forces économiques 
et politiques en présence, à des échelles locales et globales, comme le montrent 
également les différentes contributions de cet ouvrage.

4.  Le texte de Moscovici a été publié en espagnol. Ici nous utilisons son texte original écrit en français.
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Cet ouvrage est le fruit d’échanges et de débats actuels et passés entre collègues, 
tendant vers un enrichissement de la réflexion sur les rapports aux espaces des 
acteurs et actrices sociales et, ce, dans des contextes culturels divers. L’élaboration 
des représentations socio-spatiales associe diverses dimensions spatio-temporelles 
de l’expérience 5. Durant notre vie, nous imaginons et expérimentons des lieux 
qui vont de la sphère la plus intime aux vastes territoires des villes, des pays et 
du monde entier. Au long de ces expériences spatiales, les souvenirs du passé 
se lient à notre action et à notre réflexion sur le présent et l’avenir. Et, comme 
le propose Elder (1985), l’avenir est, pour une part, le fruit de nos actions et/
ou de nos décisions et, pour une autre part, la conséquence du contexte histo-
rique. L’ouvrage que nous proposons ici se veut un compte rendu de recherches 
qui analysent les phénomènes selon la perspective complexe des représentations 
socio-spatiales. Chaque recherche est une fenêtre sur les expériences des temps 
et des espaces. Cette complexité peut laisser une impression de compilation de 
contributions hétérogènes et sans lien entre elles. Au contraire, notre ouvrage est 
organisé autour de l’étude de ces expériences spatio-temporelles qui sous-tendent 
les représentations socio-spatiales.

La première partie, Représentations socio-spatiales, vise à explorer les aspects 
théoriques liés aux représentations sociales pour penser la ville et ses espaces. Ainsi, 
Denise Jodelet, après une approche historique exposant la façon dont les sciences 
humaines ont traité le rapport humain-environnement, développe le concept 
de représentations socio-spatiales comme un outil théorique. Ce dernier permet 
d’étudier de façon cohérente les divers aspects de l’expérience humaine de l’espace. 
En effet, il prend bien en compte les significations de l’action des individus au 
travers de la valeur symbolique de l’espace ainsi que des dimensions cognitives, 
pratiques, affectives, mémorielles. Son approche, fondée sur la théorie des repré-
sentations sociales, se centre donc sur l’étude des représentations socio-spatiales 
élaborées par les individus, dans la mesure où l’espace est envisagé comme fonda-
mentalement social. Pour faire suite, Thierry Ramadier propose une réflexion 
théorique sur les apports et les limites de la théorie des représentations sociales 
dans le cadre de l’étude de l’espace géographique. Il analyse le contexte historique 
et scientifique dans lequel s’inscrivent les travaux utilisant la théorie des représen-
tations sociales afin de comprendre la relation entre l’individu et l’espace. Cela 
l’amène à examiner les principes épistémologiques des recherches qui se focalisent 
sur la construction cognitive, sociale et culturelle de la connaissance de l’espace 
dans une multiplicité de disciplines. Ramadier aborde aussi la transmission des 
représentations sociales des lieux, d’une génération à l’autre, les parcours de vie, 
l’importance des positionnements politiques, des appartenances sociales et des 
conflits dans la construction symbolique de l’espace. Il conclut qu’il est nécessaire 
de considérer la position de la personne dans l’espace et dans le champ social pour 
comprendre le contenu et l’organisation des représentations socio-spatiales.

5.  Il n’y a pas de place ici, pour développer la relation entre la phénoménologie et les représentations socio-
spatiales, et ce n’est pas non plus l’objectif de cet ouvrage. Toutefois, nous devons reconnaître que cette idée 
est inspirée de l’œuvre de Merleau-Ponty (1945).
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La deuxième partie sur les Mémoires urbaines présente deux recherches 
empiriques sur des villes ayant des histoires très différentes : Brest (France) et 
Brasilia (Brésil). À partir d’une enquête sur les représentations sociales de la ville 
de Brest et de l’analyse du Monument américain 6, Martha de Alba et Magdalini 
Dargentas observent l’expression d’une mémoire traumatique qui remonte à 
la destruction de Brest pendant la Seconde Guerre mondiale. Sa reconstruc-
tion moderne, tournée vers le futur, a enterré l’ancienne ville de Brest, dont les 
vestiges animent l’imaginaire d’un passé douloureux et d’un deuil qui ne semble 
pas résolu. Dans la seconde contribution, Christiane Coelho analyse l’évolu-
tion, la mémoire et les représentations sociales de Vila Planalto, l’ancien campe-
ment établi pour héberger les ouvriers et les professionnels ayant bâti la nouvelle 
capitale du Brésil (Brasilia) dans les années 1950. Étudiant le rôle de la mémoire 
sociale, l’autrice observe comment ce lieu, censé être provisoire, est devenu un 
quartier inséré dans le Plan pilote de Brasilia et reconnu plus tard comme patri-
moine historique. Ce travail montre également les changements produits par le 
classement de Vila Planalto comme patrimoine historique.

La troisième partie, Parcourir la ville, est centrée sur la mobilité urbaine et 
comprend trois recherches empiriques. Dans la première, Sonia Adelé présente 
une partie des résultats de l’analyse d’entretiens réalisés dans le cadre d’une 
recherche sur les transports en commun d’Île-de-France visant à modéliser le 
réseau en situation perturbée. L’autrice se focalise sur le vécu des déplacements 
des voyageurs en situation normale et perturbée dans les transports de la région 
de Versailles. Si les passagers réguliers investissent affectivement les espaces qu’ils 
occupent dans les transports, les utilisateurs occasionnels recherchent plutôt 
l’expérience d’un trajet agréable. Enfin, le vécu des touristes est marqué par les 
aspects visuels et olfactifs, ainsi que par la recherche de sécurité dans les trans-
ports en commun. L’autrice conclut que les représentations du trajet sont liées 
à la représentation du temps, de l’espace, de soi et des groupes sociaux. Dans 
la deuxième contribution, Annamaria de Rosa, Elena Bocci et Laura Dryjanska 
présentent les résultats de deux études sur les représentations sociales de Paris 
chez divers types de travailleurs, usagers des transports publics ou conduisant ces 
transports. La contribution explore ainsi les différentes représentations sociales 
de la ville des personnes avec un rapport spécifique à l’espace urbain qu’elles 
pratiquent quotidiennement. Comparant des données recueillies en 2006 et 
en 2014 avec la même méthode, les autrices mettent également au jour les 
transformations des représentations de Paris au fil du temps. Les résultats de 
cette recherche nous aident à comprendre la mobilité urbaine dans le cadre des 
déplacements professionnels et quotidiens dans Paris, ainsi que les perceptions 
des différents aspects de l’environnement souterrain (métro, RER) et de surface. 
Enfin, dans la troisième étude présentée dans cette partie, Edna Hernández et 
Florian Guérin développent une réflexion critique sur l’aménagement urbain face 
au vécu des piétons. L’auteur et l’autrice décrivent une méthodologie innovante 

6.  Ce mémoriel de Brest fait partie d’un ensemble des monuments américains érigés en Europe par la 
Commission américaine des monuments de guerre des États-Unis (ABMC), suite à la Première Guerre 
mondiale.
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pour analyser la marche nocturne dans les grandes villes. Il s’agit de proposer à 
des groupes de participants de suivre des itinéraires prévus en amont dans les 
rues de Paris, au cours desquels ils doivent noter leurs impressions et dessiner 
une carte mentale en fin de parcours (dessin libre du déplacement effectué). 
Cette méthode des marches urbaines exploratoires nocturnes met en évidence 
des résultats importants sur le vécu de la ville dans la nuit et son contexte 
spatio-temporel. Elle permet également de porter un regard critique sur l’espace 
aménagé en partant des expériences sensibles des participants.

La dernière partie examine les Pratiques de l’espace. Dans la première contri-
bution, Dimitris Germanos et Maria Geka analysent la qualité pédagogique de 
l’espace architectural. D’après l’auteur et l’autrice, l’espace reflète la dynamique 
culturelle qui s’y développe car le sujet est un acteur qui construit la signification 
de ses actes et de la situation qu’il vit. Les représentations sociales de l’espace, 
du milieu social et de l’enfant jouent alors un rôle important dans le processus 
d’apprentissage de l’élève. Analysant les représentations sociales des instituteurs 
et des élèves en tant que sujets spatiaux définis dans le cadre du milieu scolaire, 
Dimitris Germanos et Maria Geka observent, d’une part, que l’identité de l’ensei-
gnant est liée à ses choix pédagogiques et à ses pratiques spatiales en classe. 
D’autre part, utilisant la recherche-action et intervenant pour modifier l’espace, 
ils montrent avec leur contribution que les modifications de l’aménagement, 
l’esthétique et l’approche didactique en classe peuvent entraîner des transforma-
tions des pratiques et représentations de l’élève sujet-spatial.

Dans la deuxième contribution, Christèle Fraïssé et Annaïg Plantec Cano 
présentent une forme originale d’étude des représentations socio-spatiales liées à 
l’homosexualité à partir de la métaphore du placard. Ce lieu symbolique, mais 
dont l’exercice et l’expérience sont bien concrets, renvoie au secret entourant 
la sexualité et la vie affective des personnes. Reprenant le concept de non-lieu 
(Augé, 1992), elles définissent le placard comme un non-lieu symbolique au sein 
duquel toute personne homosexuelle transite en permanence entre invisibilité 
et visibilité, entre son dedans et son dehors. Les autrices explorent alors la façon 
dont la métaphore du placard participe à l’élaboration des représentations socio-
spatiales des personnes concernées. Cette contribution est aussi intéressante car 
elle se focalise sur un vécu de l’espace allant de l’intérieur, le chez soi, à la ville et 
montre comment la séparation chez soi-dehors est constamment en mouvance 
et remise en question chez les personnes homosexuelles. Les espaces sont ainsi 
pensés dans la perspective des normes et de l’acceptation des différences.

Enfin, dans la troisième contribution, Estelle Masson et Sandrine Bubendorff 
exposent les résultats d’une recherche par entretiens menée auprès de paysans 
et d’artisans boulangers fabriquant du pain au levain naturel, ainsi qu’auprès de 
leurs clients et clientes. Les autrices s’intéressent à la notion de proximité qu’elles 
abordent principalement sous l’angle d’une faible distance aussi bien spatiale 
qu’interpersonnelle. Proximité et confiance dans « son » boulanger apparaissent 
alors intimement liées. Examinant les relations des clients à « leur » boulanger 
et au pain consommé, elles montrent que l’espace urbain représenté comme un 
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espace local où la proximité géographique se confond à la proximité subjective, 
permet l’instauration de la confiance. Cette contribution nous invite ainsi à 
penser les espaces et les lieux en tant que dimensions, pourrait-on dire d’ordre 
axiologique, influençant les représentations et les pratiques de consommation et 
les liens à autrui.

L’ensemble des contributions de cet ouvrage nous fait ainsi réfléchir sur 
les lieux de vie, la ville contemporaine et les espaces plus largement, à partir 
de thématiques diverses, allant des transformations urbaines à la mobilité, du 
tourisme à la consommation, en passant par les processus de discrimination et 
touchant tous les citoyens aussi bien adultes qu’enfants et jeunes. Ces théma-
tiques examinent les vécus des espaces que toute personne expérimente à des 
moments différents de sa vie. Enfin, si nous sommes parfois les témoins des trans-
formations des espaces que nous habitons, en de nombreuses occasions, nous 
devons recourir à la mémoire collective et culturelle pour savoir comment ces 
espaces étaient par le passé. En somme, les espaces doivent être pensés comme des 
espaces imbriqués au temps et aux processus mémoriels afférents, ce qui explique 
les processus et la dynamique des représentations socio-spatiales.

Espérons que la lecture de cet ouvrage contribue à élargir et approfondir 
nos modes de penser et d’agir sur les lieux sous l’angle d’une approche psycho-
sociale, c’est-à-dire fondamentalement sociale et humaine. L’hétérogénéité des 
perspectives théoriques et disciplinaires ainsi que des approches méthodolo-
giques constitue, selon nous, l’une des contributions les plus importantes de ce 
livre. Certaines contributions sont plus axées sur des aspects théoriques, tandis 
que d’autres mettent en avant des détails méthodologiques et des résultats de 
recherches empiriques. De la sorte, cet ouvrage est susceptible d’intéresser aussi 
bien les chercheurs que les professionnels qui sont en quête à la fois de méthodes 
et d’éléments théoriques sur les représentations socio-spatiales.
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